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    PERSON­NAGES




    BLIMA BILSKA




    Arrière grand-mère d'Esther et d'Ilane. Elle est morte, mais commente sans que personne ne l'entende. Elle intervient pour replacer les événements dans leur contexte et donner son avis.




    ESTHER BILSKA




    Petite-fille de Blima. Elle entame une quête personnelle sur sa famille juive polonaise. Elle a le minimum d'informations, elle va rechercher des traces, mais quelles traces? La rencontre avec Suzanna, une cousine argentine, réveille chez Esther le besoin d'aller en Pologne et de sceller une plaque dans le village de Blima.




    ILANE BILSKI




    Petit-fils de Blima. Il est l'aîné de dix ans d'Esther. Il a connu Blima, mais ses souvenirs sont lointains. Il ne comprend pas l'acharnement de sa sœur à vouloir enquêter sur un passé révolu. Lui se propulse dans l'avenir, le passé ne l'intéresse pas.




    SUZANNA BILSKA




    Elle veut quitter l'Argentine pour des raisons économiques. Nous sommes en 2002, le pays est en pleine crise. Elle a la possibilité de reprendre la nationalité française de son arrière-grand-père pour quitter le pays. Elle contacte Esther et llane, des cousins potentiels, pour obtenir une attestation familiale. Elle se retrouve face à un autre dilemme, partir sans son mari ou rester avec lui.




    LE MARI




    Le mari de Suzanna est lui aussi touché de plein fouet par la crise argentine, mais il refuse de quitter son pays. Pourtant, lui aussi a des origines européennes, il pourrait s'en servir pour partir. Son objectif, être un artisan de la reconstruction de son pays.




    PHOTOGRAPHE




    II est d'origine tunisienne, il s'est installé à Paris il y a une vingtaine d'années pour pouvoir exercer son métier de photographe en toute liberté. Il a ouvert une boutique dans la rue du Roi d'Alger, rue où Blima et sa famille ont vécu.




    VOIX POLONAISES




    Esther rencontre ces hommes et ces femmes lors de son voyage en Pologne dans le but de sceller une plaque en souvenir de sa famille.




    




    




    NOTE




    




    Les voix off peuvent s'incarner sur un écran vidéo ainsi que les photos qui sont montrées tout au long de la pièce. Les poèmes lus durant la pièce peuvent être également inscrits sur un écran.


  




  

    

      SCÈNE 1




      Esther écoute un enregistrement audio enregistré dans une réunion de famille avec Blima (l'arrière-grand-mère), ses enfants, et petits-enfants.




      Esther pose des photos au sol.




      





      ESTHER, à elle-même




      J'ai toujours vécu sans. J'étais dans l'ignorance. Je ne me posais aucune question, n'attendant pas de réponse. C'est tellement plus simple et moins douloureux, mais plusieurs événements m'ont fait basculer dans l'interrogation. Est-ce le temps, qui en passant interroge, exige des réponses? Est-ce l'histoire qui se perpétue, et qui finalement renvoie toujours à la même question: faut-il se taire ou raconter pour éviter le «plus jamais ça». Je ne peux plus vivre avec ce doute permanent, avec ces non-dits perpétuels, ces suppositions incessantes, ces questions en suspension. Savoir pour comprendre, pour analyser, pour continuer à avancer, pour éviter de se jeter sous un train ou de se faire enfermer. Mon frère ne comprend pas mon obsession à chercher. Je cherche quelque chose, mais je cherche pour trouver. Lui est pragmatique, organisé; chaque chose doit entrer dans des cases et si certaines sont vides, il passe à la suivante. Pour lui, fouiller dans le passé n'a jamais fait revenir les disparus. Je crois aux manifestations des âmes. La transcription, l'interprétation sont libres, mais il y a des pistes à explorer de ce côté-là. Certaines réactions inexplicables permettent de le penser.




      




      




      




      




      




      




      




      




      


    


  




  

    SCÈNE 2




    MADRID - CAFE




    Ilane, Esther et Suzanna sont assis autour d'une table et boivent un café.




    





    SUZANNA, avec un léger accent espagnol




    ... Oui, il venait de Pologne, il s'était installé en France et avait emprunté la nationalité française.




    ILANE




    Vous vous appelez Bilska comme Blima notre arrière-grand-mère.




    SUZANNA




    Oui, c'est le nom de mon arrière-grand-père. Lui s'appelait Bilski, j'ai appris qu'en Pologne les noms des hommes finissent par un i et ceux des femmes par un a.




    ESTHER




    Nos arrières-grands-parents ont gardé la nationalité polonaise. Je me demande pourquoi.




    ILANE




    Ils avaient d'autres priorités. S'installer, survivre, comprendre la langue avant même de l'apprendre.




    ESTHER




    Oui, mais ils ont fui la Pologne.




    ILANE




    On ignore tout sur leur départ. Ce sont les seuls à être partis.




    ESTHER




    Peut-être pas puisque Suzanna porte le même nom que nous.




    Vous faites des recherches sur la famille?




    SUZANNA




    Non, je cherche à quitter l'Argentine. Mon arrière-grand-père étant Français, je peux obtenir la nationalité française et l'ajouter à la mienne, mais si je m'installe en France, je dois prouver que j'ai de la famille en France.




    ESTHER




    Vous voulez retourner dans un pays que votre ancêtre a fui.




    SUZANNA




    Oui, et je fuis le pays qui l'a accueilli, c'est comme ça. L'histoire valse avec les événements.




    ILANE




    Valse inlassablement en cadence répétitive.




    SUZANNA




    Poète.




    ILANE




    À mes heures.






    Rires.




    ESTHER




    Vous savez pourquoi votre arrière-grand-père a choisi l'Argentine?




    SUZANNA




    Non. Il a dû prendre le premier bateau en partance, c'était en 38, et, dans l'urgence, on ne réfléchit pas. Comment aurait-il pu imaginer qu'après la guerre, la plupart des anciens nazis, cette fois en fuite et non identifiables, choisissent la même destination que lui? Il y a beaucoup de psy en Argentine, la cohabitation entre Juifs et Allemands a dû bouleverser le psychique.




    ILANE




    Et recréer des non-dits, des suspicions, des doutes.




    SUZANNA




    Les entretenir aussi.




    ESTHER




    Comment vivre avec un doute permanent sur l'identité de l'autre, sans le suspecter, sans imaginer l'inimaginable, sans s'empêcher d'accuser, sans devenir fou, avec toujours le risque de se tromper ou d'être trompé?




    




    SUZANNA




    On vit avec. Je n'ai pas connu mon arrière-grand-père, mais moi aussi j'ai toujours vécu avec ce doute. J'ai été élevée avec des amis allemands, j'ai des amis allemands, mais on n'a jamais abordé la question. Pour eux aussi ça doit être perturbant. Si ce n'est pas pour fuir le nazisme, pourquoi leur famille a émigré en Argentine? Personne n'a envie de connaître la réponse, par crainte de revivre un passé qui risque de nous engloutir et surtout qui ne nous concerne pas. Je ne me sens pas responsable de mes ancêtres et je ne veux pas vivre par procuration.




    ESTHER




    Tout dépend de la dose de leur douleur qu'ils nous ont injectée.




    ILANE




    Pour nous la dose a été nulle, du silence, du silence, du silence.




    ESTHER




    Malheureusement, ça n'exonère pas la souffrance.




    ILANE




    Non, mais elle est tue.




    ESTHER




    Que connaissez-vous de votre arrière-grand-père?




    SUZANNA




    Presque rien. Il était beaucoup plus âgé que mon arrière-grand-mère qui était sa seconde femme. Ils se sont rencontrés à sa descente de bateau. Elle attendait un homme et a cru que c'était lui, peut-être un mariage arrangé ou quelque chose comme ça. Ils se sont aperçus et ne se sont plus quittés.




    ESTHER




    Et l'homme qu'elle attendait?




    SUZANNA




    Il n'est jamais arrivé ou jamais parti d'où il devait partir.




    ESTHER




    C'est très romanesque.




    SUZANNA
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